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Résumé

Les jardins collectifs urbains, caractérisés par leur multifonctionnalité (Duchemin, 2010),
sont aujourd’hui en essor dans les villes des pays du nord. Leurs fonctions multiples, agri-
coles, alimentaire, de lien social, de nature, entrent en résonance avec les motivations des
différents publics qui les cultivent. Les jardins peuvent ainsi être considérés comme des es-
paces concrets où s’opèrent des microépisodes de la vie quotidienne , comme de nouvelles
” formes fragmentées de citoyenneté ” mobilisant les ressources de l’espace urbain (Antje,
1997). Ils s’y développent des innovations de l’ordinaire (Alter, 2000), des innovations ba-
nales sous-tendues par une capacité collective de mise en œuvre de nouvelles connaissances et
de nouvelles pratiques que les jardiniers se sont appropriés et qu’ils mettent en apprentissage.
Les jardins collectifs se présentent ainsi comme des espaces en évolution, et qui se reconfig-
urent en fonction de l’adoption de ces innovations. Cette communication propose d’illustrer
cette idée au travers de différents exemples liés à des études de cas dans des jardins collectifs
du Languedoc-Roussillon. Les innovations présentées sont de nature spatiale, agronomique,
alimentaire ou encore du domaine de la gouvernance.

Associés aujourd’hui à des fonctions de lien social, la forme des jardins a évolué et a conduit
à de nouveaux arrangements spatiaux à l’échelle du jardin lui-même. De plus, les nouvelles
pratiques agroécologiques mises en œuvre par les jardiniers, où le fonctionnement du vi-
vant joue un rôle central (Scheromm, 2015) conduisent à des reconfigurations spatiales à
la parcelle. En lien avec la mise en œuvre de ces pratiques agronomiques respectueuses de
l’environnement, les jardiniers adopteraient de nouvelles pratiques d’achats alimentaires :
de premiers résultats obtenus dans des jardins de pieds d’immeubles montrent en effet que
les jardinières cultivant ces jardins achètent plus de fruits et de légumes que des femmes
des mêmes quartiers et conditions sociales ne pratiquant pas le jardinage (Martin et al.,
2015). Enfin, l’implication des citadins dans la gouvernance des jardins stimule l’intérêt des
municipalités pour ces espaces en reconfiguration et en modifie les modes de gouvernance
(Scheromm et al., 2015).

Cet ensemble de résultats montrent comment les jardiniers des jardins collectifs urbains,
acteurs au quotidien de l’entretien d’une parcelle d’espace souvent publique, contribuent à
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en sculpter le design et le fonctionnement. Les jardins sont en effet traversés par les inten-
tions, les aspirations de ceux qui les cultivent. La pluralité des motivations des jardiniers
donne à chacun des jardins une identité propre, où se retrouvent cependant des dynamiques
similaires sous-tendant les nouvelles configurations des jardins collectifs. Ils constituent des
espaces où des relations se développent entre les hommes pour donner du sens à leur ex-
istence, où ils mettent en œuvre au niveau micro, dans l’espace ordinaire, des innovations
motrices de changement social. En réfléchissant la gestion d’une parcelle de jardinage, le
jardinier est par exemple amené à considérer ou reconsidérer sa relation au milieu vivant, à
la nature et à ses ressources. Ainsi la pratique du jardinage, en favorisant l’adoption de nou-
velles pratiques, conduit à faire vivre des espaces pour penser l’agriculture, l’alimentation,
et même la ville.
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